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Un exercice hypocrite qui fait
rager le citoyen qui semble avoir
définitivement consommé son
divorce avec les tenants de la
chose publique locale. 
Du côté de l’aéroport, c’est le

branle-bas de combat de tous les
services de la wilaya et des com-
munes pour nettoyer, embellir,
peindre et illuminer cet espace
afin d’obnubiler un hôte de
marque, connu pourtant pour son
flair. Logiquement, une vive réac-
tion est attendue de la part de
Sellal à propos de l’événement
culturel de 2015 qu’il a lui-même
appuyé tant le lot de ratages du
fait de l’incompétence et de la
voracité de ses propres promo-
teurs est sur toutes les langues.
Il est clair que pour nettoyer les
accès protocolaires de la ville, la
tâche semble assez aisée, mais
qu’en est-il des autres quartiers
de la ville que le Premier ministre
connaît si bien et où les ordures
font partie du décor à tel point
que plus personne ne s’en
offusque. 
Plus concrètement, ce sont

tous les projets qui devaient
apporter un renouveau à
Constantine et pour lesquels, le
Premier ministre en personne
avait, lors de sa visite en 2012,
insisté sur la réussite de l’événe-
ment culturel, Constantine capi-
tale de la culture arabe qui mérite
l’attention de cette visite. 

6 000 milliards à justifier 
et la valse des ministres
Un évènement qu’on présen-

tait comme une opportunité pour
la ville de redorer son blason, ne
serait-ce que pour sa riche histoi-
re et son patrimoine, d’où cette
manne de 60 milliards de dinars
alloués à ce gigantesque projet. 
Les ministres de la Culture,

puisqu’il y en a  eu trois, n’ont
cessé de déclamer haut et fort
leur engagement à tout mettre en
œuvre pour sa réussite totale.
C’était le cas aussi pour les trois

commissaires de la manifestation
qui promettaient à leur tour monts
et merveilles. Le citoyen, lui, n’y
croyait pas trop. «C’était trop
beau pour être vrai», nous révé-
lait un artiste de la ville qui décla-
rait, déjà bien avant le début de la
manifestation : «Avec tout cet
argent et les nominations de com-
plaisance des responsables à
mener cette mission, il faut s’at-
tendre à des scandales financiers
très importants. Les innom-
brables projets inscrits à la légère
en accordant ce sauf-conduit
qu’est le gré à gré, sont la preuve
que tout a été décidé dans la pré-
cipitation, sans réflexion sérieu-
se, une véritable foire.»
En effet, depuis l’annonce de

cette manifestation, les appé-
tences se font jour avec tous ces
chantiers ouverts à tout va et les
visites hebdomadaires du wali
n’ont rien apporté sinon des
constats d’échecs et de pertes
qui se chiffrent à des milliards.

Les appétences des 
entrepreneurs étrangers

et locaux
Que doit-on expliquer au

Premier ministre à propos du
Palais des expositions ? Un pro-
jet qui peine à voir le jour, des
études bâclées et un groupement
espagnol qui s’avèrera être une
société écran qui a berné pen-
dant près de deux ans les autori-
tés constantinoises. Le musée
des arts modernes qui s’avère lui
aussi un autre leurre, tant les
études menées étaient à la limite
de la tromperie sur marchandise,
le projet est mis au placard. 
A côté, c’est la bibliothèque

qui devait être érigée dans des
délais raisonnables, mais tou-
jours rien, la cadence des travaux
est révélatrice d’un suivi des plus
funestes où l’absence du maître
d’ouvrage reste un mystère. C’est
d’ailleurs le cas pour les autres
projets, à l’image du centre des
arts, l’ancien siège de la Wilaya,

un projet qui a vu le renforcement
de la main-d’œuvre chinoise mais
sans succès, il est toujours à la
traîne et sans explication. 
Le même sort est réservé à

l’autre musée de l’ancienne
bâtisse du monoprix qui végète
dans une indifférence totale,
d’ailleurs, le wali a fini de ne plus
s’y rendre lors de ses sorties
hebdomadaires, tant les men-
songes de l’entreprise et du
bureau d’études ont fini par le
décourager. La Medersa, ce haut
lieu du savoir, continue de susci-
ter les plus grandes inquiétudes
du fait que les études menées
s’avérèrent aussi bâclées à
cause de la fragilité de la bâtisse,
très affectée par des ruisselle-
ments d’eau l’ayant atteinte dans
son  ossature. Tous ces projets,
s’ils connaissent toutes ces
désillusions, c’est simplement
parce qu’il n’y a pas eu de véri-
tables études, pire encore, les
entreprises chargées de leur réa-
lisation comptaient sur des
réévaluations complaisantes
s’appuyant sur les déclarations
des hauts responsables de l’Etat
: «Travaillez, question d’argent,
ne vous en faites pas». L’ex-
ministre de la Culture Khalida
Toumi, qui déclarait à l’adresse
du wali et de ses collaborateurs

d’un ton menaçant : «Vous devez
faire confiance à ces jeunes en
leur accordant toutes les facilités
dont ils ont besoin, assez de
bureaucratie» ne se doutait cer-
tainement pas de sa maladresse,
puisque le bureau d’études qu’el-
le défendait concoctait non seule-
ment une grande arnaque à son
profit en s’appuyant sur une faus-
se crédibilité d’une société étran-
gère venue elle aussi renflouer
ses caisses par le mensonge.

Le cinéma, le parent pauvre
Les salles de cinéma au

nombre de huit devaient
répondre à des attentes pres-
santes d’une ville qui a des tradi-
tions avérées dans cet art, les
réhabilitations promises et leur
mise en œuvre sont jetées aux
calendes grecques. L’opération
est semble-t-il définitivement
abandonnée et comme alterna-
tives, les responsables n’ont eu
de cesse de répéter aux journa-
listes : «De toutes façons, nous
disposons de salles de cinéma
au niveau du Zénith, du Palais de
la culture Malek-Haddad et de la
Maison de culture, Mohamed-
Laïd-Al Khalifa.» Ou sont donc
passés leurs crédits, se chiffrant
à des milliards, du moins pour les
études qui ont été faites. 

Le vieux bâti, l’autre arnaque
L’autre sujet qui a fait couler

beaucoup d’encre et qui promet-
tait encore plus, reste la restaura-
tion du vieux bâti, un projet qui a
été valorisé à plus de 900 milliards
de centimes. Lors du lancement
de ces projets, nombreux au
demeurant, le directeur de
l’OGEBC, Zakkara, présentait
déjà des signes d’inquiétude
quant à la réalisation de ces pro-
jets, l’expérience de la restaura-
tion de La Casbah d’Alger était là
pour lui rappeler que ce type
d’opération requiert d’énormes
moyens humains et matériels et
beaucoup plus le temps. 
Quand on sait que plusieurs

maisons de l’ancienne ville étaient
programmées ainsi que des fon-
douks et autres mosquées,
annoncé en grande pompe, les
professionnels, à l’image des
architectes du Conseil de l’ordre
des architectes ont alerté les pou-
voirs publics pour leur dire : «Non
ces projets dépassent nos capaci-
tés de réalisation car nous
n’avons pas les compétences
nécessaires pour le faire et ce que
vous avez programmé tient d’un
manque de réalisme.» En fait,
c’était plus la cagnotte réservée à
cette opération qui primait et ces
chantiers sont à l’arrêt, sans suivi
ni lendemain. Où est donc passé
tout cet argent ?

Le Premier ministre face 
à une réalité «cruelle»

La visite du Premier ministre
ne peut se départir de la gestion
de cette manifestation et des
échos négatifs, surtout que les
projets en souffrance ont été
purement annulés dans une ville
qui devait accueillir beaucoup de
visiteurs, un vœu pieux qui n’a
été réalisé que dans l’esprit des
décideurs en prenant leurs rêves
pour une réalité. 
Les milliards engloutis seront

comptabilisés sur quel chapitre
au moment où la crise écono-
mique se précise de jour en jour
et que des mesures draco-
niennes sont prises chaque jour
par les services du Premier
ministère. Sellal sera-t-il tenu au
courant de toute cette gabegie ? 

N. Benouar

IL S’Y RENDRA CE MATIN

Ce que Sellal ne verra pas à Constantine

Abdelmalek Sellal.

Le «cas», puisque c’en est un, devrait inciter le Premier
ministre à prendre les mesures qui s’imposent. Comme
d’habitude, une telle visite rassemble tous les respon-
sables locaux pour, encore une fois, maquiller une cité qui
sombre chaque jour davantage dans une monotone insa-
lubrité qui fait d’elle, une ville invivable. 

C’est avec une immense tristesse que nous vous 
annonçons le décès de 

la mère de Monsieur Le Général Major Abdelghani HAMEL, 
Directeur Général de la Sûreté nationale.

L’enterrement aura lieu aujourd’hui à Sebra, Tlemcen.
Nous prions Allah Le Tout-Puissant d’accorder à la défunte Sa Sainte Miséricorde

et de l’accueillir en Son Vaste Paradis.
«À Allah nous appartenons et à Lui nous retournons.»
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